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lait retenir Aliette près d'elle, Et comme le jeune visage se
einpé'cher la p.romenîade hiabi- teiiiiit;t de vif' incarat t
iueIll tioud le froil et Ihi neige .4 -),i, mna pauvre sSeur, tu bâtis
de 16 ce-isbre, elle n'avait qu'à un roman leIs oe-uvreý, de M. Ker-
hutre l'éloge dle Jeain de Kerinat- tildec t'ont vivement iinxprc.isioln-

aU~iL Aiteeîîr~ née .... mnaký, ton roman, il faut le(j ui; i étitôt eau, eiibirve déchirer...C'e-t ton dev 'oir."I
>20 41Ouiil tai beu ', bave Et d'une voix hésitante:

,v1 iituel, -éltêreux, éloquent 'Je connai. le, projets de notre
.Paeth restaîi U Ieli- ai ; son avrnir et fixé ... il est
v*2in d'~ali C ta JbLCN5L. ltit L-:igagé ... sa parole est donnée."
ce jji,-t3iale ? lit rivalité allait Ahi le coup, teriable pour La pau-
donce naitree- ' ( les deu -ui P,; vre Aliette ! E*le tic -lit rien pour-

tofftes mem larme-i rélpanid'Jet,elle, que de
rêtléclhiriit au moyen de faire grève i
ale cette voix qui lui parlait Aliette

bitîi dèé; qu'elle était seule -, cette Une lo
duîac-- voix qu'elle ne voulait encore
111--êlus ja aMu, J811na1,s 43COUttr,puts- loîîgtel
vuie l'auvenîir de M. . Keriiiadec lperýu

ét1ai t engagé.. .-puisque 8a pli- par les
role était Jonnée. trou cr

Elle mîarchait vite ; bientôt jeune I
elle eut itteint les cèdrcs. Il[le data t h

~'astà l'abri de leur épaîsïe Elle
4.1 "Jj* a' u" '*ý ý: 1. 1 vb b ~ r ' aidle e tc, ueiira lai tete~ aJi- nenIte

,11ialéed aiviticiat épaurgaté lia beau. bh uquenient, et s'en vint appuyer sé.Le vent sifflait dans lesi des chî
é, t lit' accepter' lit, l'amour de qo front cantre la vitre ! Elle re- aîrbres d'une laçon lugubre ; le de feui

eail.gardait, sanç le voir, li. parc dans ciel deventait a'ombre,cette plain- t9eches
Lt enge Berthte rêvait aussi son' déaiûment de l'hiver. Il res- te duvetliiebatunéh lscobemblait à une grande sépia traitée ventot leui gémssait u n gémleicobeauîcoup depuis le retour de avec un ' er. merveilleux :tous lesdetu ceqigmsite gért

Parasï. Ge doux et gt an~d esprit, Ichérnes détachant sur le ciel leurs elle. er
j.ique.là uais cd.ss Occupé des Ibran ches rouss*.' aux grandes ramu- Etait-ce pos>î bIc que sa tym- ce chiclimets ér ale.payait maafiri re. pathie pour M. de Kermadec dans u
3uai tribut à ( litititaisne. nature,. Berthe considérait, avec pitié. sa lût à ce point vivace ? Comment de jac
et Lselttait peSer leas paissions ttLr- jeune soeur ; niii., après tout, elle douec était-elle entrée dans son vient 15
restre8. Cotmmtent cela était-il ne regrettait pas sa cruauté ; ellecouCmen y vi-l t.I
venu ?Burthe nî'aurait ota le etait lasse de toujours s'oublici, de Eourlluu e ya crvaitLe e 6-dir; misc~ ui èît vidnttoujours s'inimoier. Elle voulait gii&tdi ?. Ell - ~ cryi fle

.aussi sa part de bonheur... le bon- riiettpsq'n enietsuir-c'ot irue, depui.. le triomphe de hieur d'aimer jean. aussi vif se fût emparé d'elle sait à
Jeai, ellc aussi Uaimait le poèeas "Allons, dit-elle d'unîe voix .... à son insu.. . Berthè ces rIir
avtc toute l'ardeur de aon âaîe; fébrile qui vaîlenement, 89effor- avait riion .elle était trop ro- chies et
oui) elle aimait conmme oit aîime~ çait de s'adoucir, ne t'attriste untnesque , mais elle devien- ilalon
qu'unte fois eii ea vie. Elle ai- pas ainsi. 1C'eat un enflantilluge dirait raisonnable.. .. Elle avait Laji
jnait.îou le jeunîe hommc grand ... Connais-tu seuleuiett M. de i de lit volonté, ulle saurait bien dans st
-élancé, aî.w formes un pou grêles, Kermîadec ? Tu l'as vu, durant se vainîcrel. venait
qui lui était apparu isix atimées8 quelques jours. lorsque tu était§ La jeune fille @'était levée, Elle 1§0
àuparavant, mais ce gentilhum- encore "une petite fIlle ; c'est quittant le banc rustique ; car, dé -epti
me de la tiobio:sse et lies lettres, t.opit. Ext-ce qu'une personne dans ce grand froid de décem- seize ai
ayawt jLa foi ce et la pui cauce raisonnable doit ainsi se monter bre, un frisson l'avait prise. Avant
-canst le regard. la tête ?. .. -Tu es. top ronia- Elle marchait. marchait, ie bai- brillan

Que de longsî instants elle ne8que, mon enfant ; je devrai, gunant le front dans la bise gla- Ba pet
Zrpaseadt à a contpela pht-àlaei, t'interdire toute lec- cée, et aie voyant, p"s les nuées oublie

Non.pheluil Jean Iit lustt ture eiît.raÎiarate: qui se forimaientt au ciel, de gros Be
No.clu-l néai pustii Aliette l'écoutait sentaint tiau'ges chargés de grêle ou" de tour à

enfat a q se plait à être guidé, moi-ter l'angoisse ; mnais elle neige. Elle avait franchi le -Oh
Plais un hoamme qui îlUkchit, qui iavait sa fierté ; eile refoula t'spare. Turc la suivait. 1l gé- aitel
sait analyscr tous its sentimentrs larins, e raidit contre elle-!mê- tuisai.t plain ti ve nen t. 1l faisalit Ile. ."
de l'tîîîob humaine, en trouver ane,, et se jura que personne t maille touirs et Eemibait dire : Mait
tous les ressorts, tous les mobi- monde ne se douterait de -:a dé- 4"Regarde, regarde, Aliette,com- n'avait
les, qui comprend le fond de tou- .iilîuîsion. mie le tiel. est sombre.... la Bu, ore
tes les douleurs; la raisont de 1lr lueet<'n oxtmêes rpr. asdn ead
to3ute:§lez;joie*s. Elle le sentait Aoeduee- 'n oxtmêes rpr. addn ead

maîiienaub suérier à ll, ente qu'elle voulait affertutir : aatj-tii laii tu:iidre attention tous 1illilteat spéieu àele. "'Tu as raison, dit-elle, je s iux agitations de la nature Elle aLes; années avaienat amené la pe.-tr a peu rmnsue. i1u't ut zbataleale asa'ti
parité de leuris âmes. petêr np'rmn8qe Jin n aall iudn 'ti

Mine de Bliville regarda sa nou, jeunes filles, n .tas ialLei- *un coeur ? Mlle de la Chênaie réveil,
jeune --oetr retombée clans sa uns toujours l'isrri vée du prîn. était toute à son combit moral, éperdu
constante rêverie. ce Ch.îrr-nat... fiais, voi:s-tu, et elle ,edsi:El

AIleteditell, veti aic fond, nous Si VOlts bien que -Je vaaicrai i.. e serai vers laAlitt, dt.ele, ies c' est; comme clatns les conttes de forte!. .. -lace àprès .de mo...je veux te palrfes... Oit s'aitause à sie cotnter Elle suivait un sentier Ion- 'voa li
-érieutsernie.t" des histoires, voilà tout. créant les prairies,$ et marchait ICommu

La jeune fille s'approcha, prit On s'aîtuse 1 Elle dis lit ce ldans l'herbe. chaussée de botti- oùm Jea
place sur un petit pouf,; et son mot eîi dévorant ses, larmes ; nes légères et n'ayant pas pris lait se
re.,ird, fixé sur celui d-e Berthe, puis, soudainement, elle quitta l ond ee u e pue es
posa une longue interrogationî. le salon. quelque chaud vêtement. Puis,j Les
La grande eur riflêchit ui s- 1ýdpi

I"n Ele suffai. Ele allit Ah 'on croyait que d 1ai tuut à caup, elle tressaillit. La' été clé
éut crElle; tiofai. qu'étaait quiuzt jours aeuleniemît elle r5uai- 1nuée, devenue d'un noir d'en- i Elle

ête sretien dmai u'tit ce ge à Jean. ... Oh ! rion, tou- cre, était basse et lourde -une Mniroirque lsetmn 'letcon tepetite cette pensée lui étatit rafale pasisa sur les collns le1 risparé 1u sieni '.... un lsentiwleît venue, qu'n our elle serait li arbres se courbèrent avec deé si- Tou
d'enfant.. L'a petite soeur se renînie d'un poète, et, peu à peu, j iisres craquements ; deux nua- et brui
cc'n-olerait vite, tuanis qu'elle ' cette idée avýait grandi à mesure ces épais se rejoignirent, etdans ses tor

Alors d'un accent douloureux, quî'elle grandisait, aussi.taclionilyetu rp-emi
la voix tremblante, Aliette, desctndue dans le colli.ionrilly euuiun brise- leomoip

Elotmou eîîfdnt,je tolb- parcs, voulait atteindre le qumizi- avec une violeuce iîtoule Ea Il'i, 1serve depuis imutre rutuur dt cuiice des cêdreb, cette soit ude amuitîs d'un isiatztit tuus les elle- burvai(
Paris. Est-ce quu tu pourraiè chère où ell - se trouverait, dans êtnius fure.îtraviiiés. C'était uni trait,. e
mae rien eacher. ... une penbee l'ombre. Là, auu moins, el.le déluge.... Et pus une chaumié- 1 cheur.
unaique t'absorbe. .pensée jolle.", pleurerait eans témoins ; puis, 1re dains ces parecges... . Rien

s clInji», inloz1dès OU lat
tiolle, détrempée. glacée!
8 entiait le froid la 8aIisV.

lig~ué dibtance lit tieparait
de la Chîênaie, cita del, li:
alipB elle marchait. Elle
t enfin une iate batie
douaniere, une îqot'te de

eutié danîs la l'alaisie. Lit
Hie s'y blottit en. atteit-

fin de la tourmente.
flubtait rage, cette tout-
elle tordait 1.3s brancies

ênîes et jonchait le pnrc
lies mortes, de brindilles
;elle s'en gou flrai, dans

loirs du iastel, et venait
sur la toiture 'vitrée de lit
à' 1-3 général, dans la duu-
ileur d'tin calorifère et
ne atmosphère eubauuée
inthes, coupait délizate-
es fleurs faitées de ses pla7 -
1 ignorait totalement la
~uipéta dt; « fille; et, Ile
aux lè.vres, il. se relouis-

la pensée de fleurir, de
narquable8 bruyères blan-
de ces etatélias rcs2e, le

Le Mine de B-iville.
eune femme n'était retirée
a chambre.. Etile allait et

en proie à 1 àgîtation.
tufirait etu songeant à la
ion d'Alette ; tuais, à
uis, ou se console si vite!
peu, les partis lee plus

ta se pré.1enteraieuît pour
ile soeur.... La fillette
rait.
he pâlissait et rougissftit

jt suis lâche ! balbuti-
9h'-I! je siais cruel.

8elle était vaincue. Elle
plus le courage du tenir

illes closes à LutH4 lesi ap.
la 'vie, L-ea yeux feritéýS à

es sourireo del'pi.
miît cru son coeur muort, il
qu'en létiarg:e, et, ait
il s'était mis à battre

ment.
marchait toujours à tra-
chambre. L t grande

le son armoire lui reta-
011 image. Ella. S'arîét.
eautrefois, commean au jour

ni l'avait quittée, ell"e vou-
rendre un coapte exact
eau té.
années lui avaicnt-eîlra
mnen tes ?
t'approcha dlavanatage du
pour mieux étudier ises

ours les cheveux soyeuxt
is s'enroulaient en épais-
sades sans qu'il y parût

aiefil dl'argent , surile
es une ride; au coin de
)as un pli , les 3edlx.co.1-
-nt leu. duucur pieae-
et ses joues leur frai.
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